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Steve Giddins  |  101 questions clés sur les échecs

Pour l’instant, je joue avec des amis et mon 
ordinateur. Dois-je m’inscrire en club ?

Question

1

Il y a énormément de gens qui jouent 
aux échecs, parfois très régulièrement, 
sans jamais avoir poussé la porte d’un club. 
Pour eux, les échecs, c’est une partie à la 
maison et/ou au bureau, en famille, contre 
un ami, un collègue… Certains  nissent 
par devenir assez forts, et en tout cas nom-
breux sont ceux qui prennent beaucoup de 
plaisir à jouer ainsi, sans jamais ressentir le 
besoin d’aller dans un club.

Il y a pourtant plusieurs bonnes raisons 
d’essayer :
• Il est très di   cile d’évaluer son véri-

table niveau de jeu quand on ne se fro  e 
qu’à un petit groupe de connaissances. 
Tant qu’aucun d’entre vous n’a  ronte 
un joueur entraîné, vous ne disposez 
d’aucun  étalon  able.

• Pour la même raison, vous aurez beau-
coup de mal à progresser si vous vous 
contentez de jouer toujours avec les 
mêmes personnes. Bien sûr, cela reste 
vrai si vous choisissez un petit club, 
mais le fait de pratiquer les échecs dans 
un cadre organisé vous perme  ra de 
rencontrer des adversaires plus diversi-
 és, et donc d’éto  er votre jeu.

• Le club représente une chance de passer 
du jeu occasionnel au jeu « sérieux », 
c’est-à-dire des parties à la pendule, qui 
durent plusieurs heures, et où l’on ne 
joue pas toujours que pour la gloire.

• En  n, il y a le côté social de la chose, évi-

demment. En club, vous rencontrerez 
d’autres passionnés avec qui vous pas-
serez de bons moments tout en échan-
geant vos connaissances. Deux joueurs 
occasionnels se rencontrent au club du 
coin, et c’est une amitié qui naît, parfois 
pour la vie – la chose est fréquente.

Souvent, des gens qui ne jouent qu’entre 
amis me demandent de faire une partie, 
généralement sur un mode assez optimiste 
puisque, comme ils disent, « Je bats mon 
ami au travail, et lui-même arrive à ba  re 
trois de ses amis, donc j’imagine que je suis 
plutôt bon ». En général, le réveil est dou-
loureux dès qu’ils rencontrent un joueur de 
club de niveau raisonnable.

C’est un peu la même chose avec l’ordi-
nateur à la maison. Là aussi, il est di   cile 
de se forger une personnalité en tant que 
joueur quand on a  ronte toujours le même 
adversaire. Qui plus est, comme l’ordina-
teur joue souvent de manière très inhabi-
tuelle, le jeu cybernétique n’est pas la meil-
leure des préparations pour se fro  er aux 
humains. Nous reviendrons sur ce point 
vers la  n de ce livre, mais pour l’instant, 
j’aimerais simplement souligner que celui 
qui ne joue que contre son ordinateur passe 
à côté de beaucoup de choses.


